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Les peintres du 17ème siècle 
 
Cornelis Gerritsz DECKER ( ca. 1620 – 1678, Haarlem) 
L'auberge 
Huile sur Bois  
58 x 53,5 
 
Cet artiste néerlandais est actif à Haarlem à partir des années 1640. Peu 
d'éléments sont connus sur sa vie. S'il n'est pas sûr qu'il ait été l 'élève de 
Jacob Van Ruysdael, il a fortement été influencé par le travail de ce 
dernier. Le paysage, pour les peintres hollandais de cette génération (Van Goyen, Cuyp, Ruysdael…) 
est un objet de contemplation pure. Ils montrent d'abord une situation, un moment fugace, presque 
anecdotique, où l'atmosphère générale du tableau prime sur la volonté réaliste. Il en résulte des 
compositions très recherchées et détail lées. 
 
Ici, comme dans certaines autres œuvre s de Decker, la composition est asymétrique : à droite 
l 'auberge qui se détache d'un bosquet d'arbres ; à gauche, la route sur laquelle cheminent des 
voyageurs, et qui est entourée d'une végétation plus rase. On peut sans problème imaginer une 
diagonale qui séparerait ces deux parties du tableau. Le personnage au chien, sortant probablement 
de l 'auberge, quant à lui, conduit notre regard vers une deuxième route, qui "sort" du tableau. 
L'horizon est très bas, et le ciel envahit la quasi-totalité de l 'arrière-plan.  
 
L'architecture choisie pour l'auberge paraît quelque peu fantaisiste. Elle semble être le fruit d'un 
amoncellement de bâtiments de styles et d'usages variés plutôt qu'une construction homogène. Les 
peintures de Decker présentent souvent des vues de fermes, de bâtiments un peu délabrés, comme 
sur ce tableau où l 'on peut voir de la végétation qui pousse sur l 'auberge. 
 
Une scène de chasse attribuée à Van Ruysdael (ou une copie d'après un tableau de ce peintre) est 
présentée à côté. 

 
Anonyme, Ecole Hollandaise 
Paysage 
Huile Sur Toile 
73 x 109 
 

Cette œuvre représente une scène de chasse se déroulant à 
la campagne. On distingue plusieurs groupes de chasseurs 
(avec des chiens, des chevaux) ainsi qu'un village en arrière-
plan. Cette composition a été l 'occasion pour le peintre de 
produire une peinture d'atmosphère, dominée au loin par la 
silhouette des montagnes. L'artiste s'intéresse plus 
particulièrement au traitement de la perspective qu'à la scène 
représentée. Comme pouvaient le faire les artistes italiens de 
la Renaissance, la perspective n'est pas soulignée par des 
lignes de fuite, mais par la dégradation des tons 

(perspective atmosphérique). Plus l 'on regarde un plan lointain, plus celui-ci est vaporeux, avec des 
contours de moins en moins précis, la distance estompant les détails et les contrastes. 
 
Chaque plan peut être perçu comme une entité indépendante des autres, s'i l n'y avait ce chemin 
reliant les différentes scènes. 
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Les peintres au 18ème siècle 
 
Giovanni Paolo Pannini (1691-1765) 
Paysage (deux tableaux – un daté de 1729) 
Huile Sur Toile 
44,5 x 66 
 

        
 
Giovanni Paolo Pannini est un peintre baroque italien, formé par les Bibiena, considérés comme des 
spécialistes de la perspective. Il a débuté en réalisant des trompe-l'œil dans des palais italiens. Il 
arrive à Rome en 1711, et la ville lui inspire des vues fantastiques de paysages recomposés. Il 
mélange différents éléments architecturaux et sculpturaux pour créer une v ision imaginaire. 
 
Grâce à ses vedute (vues) et ses capprici (caprices), il acquiert un renom qui contribue à la 
connaissance des antiquités romaines et au développement de l 'intérêt archéologique pour cette 
période. Son travail a inspiré de nombreux paysagistes, dont Hubert Robert par exemple.  
 
Ces deux toiles sont assez révélatrices de sa manière de peindre, puisqu'elles présentent des scènes 
de genre dans un paysage où se mêlent nature et ruines antiques. Une certaine vie transparait des 
tableaux grâce aux personnages du premier plan qui ne sont pas dans des pose s figées, mais 
semblent converser, discuter de leur environnement (femme au doigt pointé vers la gauche). 
 
L'eau a une forte présence dans ces deux toiles car elle permet au regard de s'échapper vers le 
lointain, où la perspective est marquée par une dégradation progressive des tons (perspective 

atmosphérique). Elle permet également à l'artiste de jouer sur les reflets. La ligne d'horizon se trouve 
à la mi hauteur sur chaque toile. Au niveau de la composition, si Pannini a fermé l 'un des côtés par 
l 'architecture et la végétation, à l'inverse, l 'autre partie est complètement dégagée. Le côté imaginé 
de ces paysages est flagrant par le mélange d'architecture des ruines. En effet, une statue 
antique côtoie ce qui semble être la base d'une petite pyramide ou d'un obélisque, alors qu'au second 
plan on distingue un bâtiment dont l 'architecture semblerait plus contemporaine de l'époque du 
peintre. 
 
 

Les peintres et la Bretagne 
 

Emmanuel Lansyer (1835-1893) 
Vue prise de Pénale près de Tréboul (1885) 
Huile sur toile 
Au dos de l 'œuvre sur le chassis, on peut lire "Dessiné le 
lundi matin 17 août – Peint le jeudi matin 20 août" 

 
Élève de Viollet le Duc, puis de Courbet, grand ami de José 
Maria de Hérédia, Emmanuel Lansyer cherche à traduire dans ses paysages "un état de 
l'atmosphère". c'est en peignant la campagne autour de Loches (où il possède des attaches 
familiales) que sa vocation se décide. Il découvre Douarnenez en 1863. Il y revient fidèlement 
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jusqu'en 1885, l 'année où il a fait cette vue de Tréboul. Paysagiste, il réalisa des marines à partir de 
1871. 
 
Dans cette composition, la sensation de l'œil prime sur la perception des formes permanentes de 
la nature. Il varie sa touche, tantôt précise et minutieuse tantôt "brossée" et riche en pâte. Il suggère 
les personnages qui habitent cette vue plutôt que de réellement les détailler. 
 
Le peintre avait pris l 'habitude de remplir des carnets de croquis, habitude héritée notamment de son 
passage dans l 'atelier de Viollet le Duc. Ce travail sur motif est d'autant plus important pour lui du fait 
de son désir de représenter le même paysage à différents moments de la journée. Dans la tradition 
des élèves de Rousseau, Lansyer recherche sur les lumières du matin et du soir qui, embrumant les 
lointains, accentuent les effets de contrastes entre les plans. Il note toujours soigneusement au dos de 
la toile le moment du travail et parfois même l'heure. 
 
 

Joseph Alexandre Ruellan ( 1864- 1934) 
Lande fleurie sur les bords du Trieux 
Huile sur Toile 
27 x 47 
 
Né à Saint Quay Portrieux, J. A. Ruellan a été l 'élève de J.P. 
Laurens et B. Constant. Il a exposé au Salon des Artistes 
Français. Fils d'armateur et petit-fils d'un capitaine au long cours,  

il a représenté beaucoup de paysages sur le thème maritime. Le Musée conserve d'ailleurs une autre 
de ses toiles Marine, gros temps. Originaire de cette ville, il a peint d'assez nombreuses vues de Saint 
Quay Portrieux, qui sont souvent comparées à celle d'Eugène Boudin du même lieu. 
 
Comparer deux façons de traiter la lande avec le Chemin dans les landes de Meriel-Bussy André 
 
 
 

Louis Henri Saintin (1846-1899) 
Après l'orage – Portrieux (1894) 
Huile Sur Toile 
136x200 
 
Elève de Pils, de Cointepin, il étudie le 
paysage. Il peint d'abord les alentours de 
Paris, puis à partir de 1875, sous l 'influence 
de Francis Blin et d'Alexandre Ségé, il 
découvre la Bretagne qui devient alors son 
terrain de prédilection. Il s'établit à Plurien, 
près du Cap Fréhel, et travaille d'Erquy à 
Saint Cast, et autour de la baie (Paimpol, 
Saint Quay Portrieux) 
 
Sur cette toile, on a un superbe aperçu de la baie, avec en premier plan, une lande rase et un 
calvaire. Coincé entre les deux, le vil lage de Portrieux se fait discret pour laisser la part belle au port et 
aux voiles claires des bateaux, plus éclairés par un faisceau lumineux qui passe par une percée 
nuageuse. 
 
Même si le peintre s'est inspiré de paysages réels pour faire sa toile, cette œuvre est une 
composition d'atelier. En effet, i l  sépare la toile en deux : en bas, la lande, en haut la mer et le ciel 
orageux. Pour lier ces deux parties, il a peint un calvaire, qui normalement se trouve dans le village de 
Portrieux et non sur le plateau de lande. Non seulement, Henri Saintin s'en sert pour lier sa 
composition mais i l lui donne aussi une valeur symbolique ; il semble surveiller la mer et veiller sur les 
bateaux pour les protéger des dangers de la mer.  
 
De la même manière, il relie la mer et le ciel d'orage à l'aide d'un arc-en-ciel et de la pluie qui tombe. Il 
guide enfin notre regard du premier au dernier plan grâce à ses deux sentiers qui partent des deux 
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extrémités inférieures de la toile pour se rejoindre devant le calvaire. A l 'inverse, l 'horizon s'élargit au 
loin par le tracé de la côte. 
 
Cette œuvre est représentative de la manière dont les paysagistes traitaient le sujet maritime breton à 
la fin du 19ème siècle. Un simple regard suffit à qualifier le paysage de "breton" de part les 
éléments qui s'y trouv ent : lande, calvaire, ciel mouvant et petit port. 
 
Comparer deux façons de traiter un sujet similaire avec le Calvaire à Bréhat de Botrel (fiche n°2) 

 
 

Yan' Dargent (1824-1899) 
Le Scorff, Brizeux et Marie (1889) / Bords du Scorff au moulin du Péou en 
Guilligomarc'h 
Huile sur toile 
100x200 
 

 
 
Yan' Dargent ou Jean-Edouard Dargent est issu d'une modeste famille du Léon (Nord Finistère). Le 
premier poste qu'il occupe jusqu'en 1850 est dessinateur pour les chemins de fer. Autodidacte, il se 
tourne vers l'illustration et la peinture, et expose régulièrement au Salon. Ce n'est que dans les 
années 1860 que sa renommée commence à grandir, notamment avec la présentation en 1861 des 
Lavandières de la Nuit, remarquées par Théophile Gautier (dont une version est conservée 
aujourd'hui au Musée des Beaux Arts de Quimper). Il trouve son inspiration dans des thèmes chers 
aux romantiques : légendes et mythologies celtiques et bretonnes. Néanmoins, si la part 
fantastique reste importante dans son œuvre, i l est aussi connu pour les nombreuses peintures 
religieuses qui ornent les églises bretonnes, de Landerneau à Quimper (la cathédrale est sans 
contexte son chantier le plus important). Pour son travail d'illustrateur, il était comparé à Gustave 
Doré. 
 
Cette œuvre présente un paysage du Sud Finistère (Guill igomarc'h étant situé à l 'Est de Quimper, à la 
limite du Morbihan, près d'Arzano). Elle a été exposée en 1889 au Salon des Artistes Français, où 
Yan' Dargent n'avait plus présenté d'œuvres depuis dix ans. Elle a reçu de bonnes critiques.  
 
Yan' Dargent a peint, allongé sur un rocher, le poète Auguste Brizeux et sa muse Marie. Dans son 
recueil de poésie Marie, il  décrit son amour de jeunesse pour une jeune paysanne, originaire 
d'Arzano. Il décrit des paysages idéalisés de cette région.  
 
Les paysages de Yan'Dargent sont des compositions construites. Ce tableau au format très allongé 
s'articule autour d'une ligne oblique qui traverse l'intégralité de la toile (le Scorff). Le point de fuite 
est très visible, au croisement de la ligne de la rivière et de la ligne de la cime des arbres. 
 
Le premier plan, assez réduit (quart inférieur gauche) est dominé par l 'horizontalité et une gamme de 
couleurs ocres, brunes et vertes. Le second plan, marqué par la verticalité de la végétation est 
rehaussé de couleurs plus vives, comme la palette des roses et des bleus du ciel. 
 
 
Pour les élèves, fiche n°1 
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Pour aller plus loin : Poème d'Auguste Brizeux – Le paysagiste (Marie) 

À Eugène Guieysse 

D'étranges bruits couraient dans toute la commune. 
Voici : depuis deux jours un homme en veste brune, 
Un monsieur inconnu, son cahier à la main, 
S'en allait griffonnant de chemin en chemin ; 
Au bourg on l 'avait vu, d'un coin du cimetière, 
Dessiner le clocher et les deux croix de pierre, 
Si bien que le clocher, quoique rapetissé, 
Sur son papier maudit semblait avoir passé : 
Aussi, garçon prudent, Mélèn, à son approche, 
Se cacha tout entier sous une grande roche ; 
Puis, comme un écureuil sautillant dans les bois, 
Il monta sur un chêne en criant : « Je vous vois ! » 
çà ! Que voulait cet homme avec tous ces mystères ? 
Ce savant venait-il pour mesurer les terres ? 
Ou ne voulait-i l pas emporter, ce sorcier, 
Les champs et les maisons couchés sur son papier ? 
 
Mon ami, c'était vous ! Tendre et pieux artiste, 
Vous dessiniez ces lieux où par l 'âme j 'existe. 
Ils vivaient là deux fois par votre art créateur, 
Et le peintre achevait l 'ouvrage du chanteur. 
Eh quoi ! Vous avez pu pour moi quitter les vôtres, 
Vous, père, vous, époux, tel qu'il n'en est point d'autres ? 
Dans mes chers souvenirs vous mettant de moitié, 
Seul vous avez deux jours vécu pour l 'amitié ? 
Ainsi vos yeux ont vu la terre de Marie, 
Vos pas du double fleuve ont foulé la prairie ; 
Et leur tail lis bordé de buis vert et de houx, 
Berceau de poésie, a murmuré sur vous ! 
 
Cher Eugène, merci ! votre pèlerinage 
De tout ce que j 'aimais m'a rapporté l 'image : 
La maison du curé, l 'église, le manoir, 
Ce que voyait mon cœur, mes yeux le peuvent voir, 
Et d'ici je rends grâce à vos crayons noirâtres, 
La terreur, dites-vous, des enfants et des pâtres. 
Pour vous, dans leurs vallons rentrez sans nulle peur : 
Mes lettres ouvriront la route au voyageur, 
Et vous n'entendrez plus, en longeant son village, 
Sur un chêne crier Mélèn, l'enfant sauvage. 

 
Lucien Seevagen (1887-1959) 
Marine, île de Bréhat 
Huile sur Toile 
66x81 
 
Elève de l 'Ecole des Arts Décoratifs de Paris, il expose à de 
nombreuses reprises au Salon des Indépendants. Il est connu 
pour ses paysages maritimes de Bretagne, (i l peignait une grande 
partie de l 'année à Bréhat). 
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Les peintres et Saint Brieuc 
 
Etienne Augé  
Vallée du Gouedic (1872) 
Huile Sur Toile 
27x37,5 

 
Dans cette vue de Saint Brieuc, Etienne Augé nous montre la vallée du 
Gouëdic surmontée du pont de chemin de fer conçu par Harel de la 
Noë. La végétation est rase sur les coteaux (qui sont exploités comme 
carrière de pierre) et plus importante le long du ruisseau (peupliers).  
On voit bien là que la nature est exploitée par l 'homme : les ponts et 
viaducs, le moulin près du ruisseau, les fumées des cheminées sont 
autant d'indices de l 'activité humaine.  
 

 
Charles Guilloux (1866-1946) 
Le Légué à Saint Brieuc 
Aquarelle et pastel 
 
Employé de la Bibliothèque Nationale, Charles Guilloux est un artiste autodidacte. Il est souvent 
rattaché aux symbolistes, car i l a exposé avec eux, notamment dans la galerie Le Barc de Boutteville. 
Ses œuvres reçoivent de bonnes critiques par exemple du Journal Temps où l 'on pouvait l ire 
"magnifique série de paysages envoyés par un inconnu qui est un maître".  
 
André Mellério, dans son Mouvement idéaliste en peinture (1896) fait l 'analyse suivante des paysages 
de Guilloux : " Chez M. Guilloux, le parti pris décoratif est plus accentué. […]Dans ces paysages 
demeuraient seulement les configurations presque réduites à un schéma géométrique du sol, de 
l'eau, des arbres, des nuées. L'ensemble des teintes formait une harmonie donnant l'exquis du rêve. 
Cependant qu'au fond subsistait une sensation de réel, d'où se dégageait une émotion ou calme ou 
tourmentée qui saisissait et pénétrait. […]Les dernières, une série de Bretagne surtout, apparaissent 
comme le développement logique en même temps que le perfectionnement de ses premières 
tentatives." 
 
Charles Guilloux est connu notamment pour se s scènes fluviales (Bords de Seine au Crépuscule, 
Musée d'Orsay), où les formes se diluent dans de grands aplats colorés.  
 
 

Armel Lescan 
Panorama de Saint Brieuc vu du Champ Gibet  
(avant 1942) 
Huile Sur Toile 
54,5x65 
 
Ayant d'abord suivi une formation de droit, il  se tourne 
progressivement vers la peinture et devient l 'élève de Louis Anquetin 
(1909-10). Sur cette toile, l 'artiste a choisi un point de vue en hauteur 
qui souligne la densité de l'occupation urbaine. Ici, la ville n'apparaît 
pas comme la ville des vallées, les plans se ta ssent. La palette est lumineuse et colorée, un soin 
particulier ayant été apporté aux jeux de lumière sur les toits. On distingue bien les tours de la 
cathédrale. 
 
 
Une maquette du centre-ville au 19

ème
 siècle est disponible dans cette même salle. Repérer les 

bâtiments que l 'on voit sur les tableaux et aquarelles. Essayer de trouver l 'angle de vue de la toile 

d'Armel Lescan… 
Voir l 'évolution de la vil le en comparant avec un plan actuel 
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Fiche n°1 : Analyse de paysage 
 
 
Yan' Dargent (1824-1899) 
Le Scorff, Brizeux et Marie (1889) / Bords du Scorff au moulin du Péou en Guilligomarc'h 
Huile sur toile 
100x200 
 
En observant le tableau, annote le dessin suivant :  

- Trace les lignes de perspective (ou de fuite) 
- Indique le point de fuite par une croix (point où se croisent les l ignes de perspective) 
- Repère les plans (1er plan, arrière-plan…) et indique-les dans les cases prévues à cet effet 
- Note pour chaque plan les tons de couleurs (verts, bleu / rose, marrons / ocres…) 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Où se situe le point de fuite ? ……………………………………………………………………………. 
 
 
Comment l 'artiste fait-il la transition entre les plans ? (barre les mauvaises réponses) 

- Il uti lise des éléments verticaux qui lient les différents plans 
- Il emploie des tons proches (qui peuvent éventuellement s'éclaircir) pour les plans juxtaposés 
- Il a créé un chemin qui relie les plans 
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Fiche n°2 : Questionnaire sur l'exposition 
 
Selon les époques, les peintres avaient plusieurs méthodes de travai l pour peindre les paysages.  
Ils pouvaient composer  

- des paysages dans leur atelier, à partir de ce qu'i ls avaient pu observer dans la nature et 
rajoutant des éléments qui  leur plaisaient : composition d'atelier 

- réaliser des croquis ou leurs œuvres sur place : peintures sur le motif 
 
- Dans les œuvres suivantes, indique celles qui sont sur le motif et celles qui sont des compositions 
d'atelier :  
 

1. Giovanni Paolo Pannini, Paysage : …………………………………………………….…………. 

2. Emmanuel Lansyer, Vue prise de Pénale près de Tréboul …………………………………….. 

3. Yan' Dargent, Le Scorff, Brizeux et Marie (1889) ………………………………………………… 

4. Lucien Seevagen (1887-1959), Marine, île de Bréhat……………………………………………. 

 

- Quels indices t'ont aidé ? 

………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Les peintres ont recours a deux moyens pour donner l'i llusion de la profondeur sur leurs tableaux 
- Plus le plan est éloigné, plus les couleurs, les tons sont clairs : c'est la perspective 

atmosphérique 
- Les contours des bâtiments forment des lignes (de perspective ou de fuite) qui  donnent 

l'impression de profondeur : c'est la perspective linéaire 
 

- Note la technique utilisée pour les deux toiles suivantes :  

1. Anonyme (Ecole hollandaise), Paysage : ……………………………………………………………. 

2. Armel Lescan, Panorama de Saint Brieuc vu du Champ Gibet …………………………………… 

 

Compare les deux vues sur un calvaire d'Henri Saintin et de Jean Marcellin Botrel et complète le 

tableau suivant (ou entoure la bonne réponse le cas échéant) : 

 

 

 Paysage après l 'orage (Saintin) Calvaire à Bréhat (Botrel) 

Cadrage  Format paysage 
Format vertical 

Format paysage 
Format vertical 

Couleurs Tons bleus-verts 
Tons bleus-mauves 

Tons bleus-verts 
Tons bleus-mauves 

Point de vue du peintre par 
rapport au calvaire 

En plongée (vue du dessu s), en 
contre-plongée, à hauteur d'œil  

En plongée (vue du dessus), en 
contre-plongée, à hauteur d'œil 

Point de vue du peintre par 
rapport au village 

En plongée (vue du dessu s), en 
contre-plongée, à hauteur d'œil  

En plongée (vue du dessus), en 
contre-plongée, à hauteur d'œil 

La ligne d'horizon est 
située  

Au milieu du tableau 
Au tiers supérieur du tableau 

Au milieu du tableau 
Au tiers supérieur du tableau 

Lien entre les différents 
plans 
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Fiche n°3 : Des paysages … habités 
 

Les paysages présentés dans l 'exposition sont loin d'être vides ! Retrouve ces personnages dans les 

tableaux. Deux photos sont des détails d'un même tableau : entoure-les et note le nom de l 'œuvre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nom du tableau : …………………………………………………………………………………………….. 
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Fiche n°4 : Des paysages et des arbres 
 

Dans les paysages, on voit beaucoup d'arbres… Mais pas un seul n'est peint de la même manière ! 

Retrouve les tableaux dans lesquels tu peux voir ces arbres. Attention, i l y a un intrus ! (entoure-le)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


